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Action d'un nouvel insecticide, dérivé 
du dibenzopyrrol, sur les abeilles 
par J. GUILHON
Parmr tous les traitements insecticides des végétaux qui pro­
voquent, le plus souvent, des pertes aux apiculteurs, ce sont 
sans. doute ceux qui _sont indispensaBles à ·effectuer, réguliè­
rement, contre Jes crucifères oléagineuses. Celles-ci, et notam-
.. ment_ le colza, sont parfois sévèrement attaqués' par un -coléoptère 
extrêmement dangereux : le méligèthe qui dévore les boutons · 
floraux. La lutte contre cet insecte,· grâce aux nouveaux insec­
ticides synthétiques chlorés est devenue plus efficace, mais aussi 
plus meurtrière pour les abeilles qui viennent visiter les fleurs 
traitées. Pour éviter ces accidents une réglementation . aussi pré­
cise que pqssible, ·a été mise au ,point par les représentants des 
sociétés_ apicoles et les d�.vers services du Ministère de l' Agri­
culture. Mais des inconvénients subsistent parce que, contrai­
rement �ux nombreuses autres plantes méllif�res, qui doivent, 
dans l'immense majorité des cas, _être traitées avant ou après 
la floraison, le colza doit subir à la préfloraison un traitement 
non dangereux pour les abeilles, mais aussi des pulvérisations 
insecticitles à une époque où de nombrëuses . fleurs épanouies 
deviennent autant de pièges mortels pour les abeilles qui les 
viennent visiter. 
Une meilleure solution serait, évidemment, de pouvoir lutter 
- contre le méligèthe avec un corps inoffensif pour les abeilles. 
Malheureusement, la séleëti:vité en matière d'insecticide n'est pas 
fréquente. Il est cependant acquis que la thiodiphénylamine est 
active contre le doryphore et pratiquement sans action sur les 
abeilles comme nous l'avons montré ainsi que plusieurs auteurs 
étrangers. Cette substance n'a malheureusement qu'une faible 
toxicité à l'égard de nombreux insectes. Toutefois, GuiLLAUME
a récemment c�mstaté, ce qui serait à confirmer, que la thiodi­
p-hénylamine aurait une action non négligeable sur le méligèthe. 
Cette substance mélangée à des insecticides plus actifs pourrait, 
sans doute, diminuer la mortalité ·des abeilles au moment des 
épandages. 
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Nous avions l'intention de proposer cette solution très impar­
faite lorsque nous avons eu connaissanoo du travail de 
F.-R. BoTTCHER relatif à l'activité d'un dérivé chloré et nitré 
du dibenzopyrrol qui lui aurait donné satisfaction pour détruire 
le méligèthe, sans nuire aux abeilles. Cet auteur, à la station 
de recherches apicoles d'Erlanger (Bavière), a étudié le nouvel 
insecticide aussi bien au laboratoire qu'en plein air, dans les 
champs de colza en fleurs. 'Par ingestion, à la dose de 10 centi­
grammes, mélangé à o grammes d'aliment, il ne provoque pas 
d'acci. dents. Mais à dose double (20 centigrammes pour !:> gram­
mes d'aliments) les abeilles commencent à mourir trois jours 
après l'ingestion. A la dose de 70 kilogrammes à l'hectare, 
répandus sur Sinapis arvensis et sur Rosa rugosa, l'insecticide 
n'aurait provoqué pendant une semaine qu'une mortalité insi­
gnifiante sur les butineuses. 
Si une pulvérisation sur les rayons et la reine ne semble pro­
voquer aucun trouble, quatre interventions espacées, qui ne sont 
pas indispensables, ont entraîné la disparition de la reine et 
une grande diminution des ouvrières. Enfin, dans un champ de 
colza en pleine floraison, deux pulvérisations n'ont provoqué, 
sur les butineuses de huit colonies d'épreuve,· ni action répulsive, 
ni mortalité décelable. 
D'après les résultats obtenus, l'auteur conclut que le nouvel 
insecticide, qui est actif contre le méligèthe, n'est pas dangereux 
pour les abeilles et qu'il pourrait être pulvérisé pendant toute 
la période ·de floraison du colza. 
Si ces conclusions sont confirmées il est bien évident que 
l'emploi du nouvel insecticide facilitera la tâche des producteurs 
d'oléagineux et apportera tous apaisements aux apiculteurs, dont 
les colonies sont incomplètement protégées par une réglemen­
tation difficile à établir pour concilier tous les intérêts en cause. 
Nous avons également étudié l'action du nouvel insecticide sur 
les abeilles pour en apprécier les effets aussi bien par ingestion 
que par contact. Nous nous sommes servi d'une préparation com­
merciale qui renferm_e 10 pour cent de dichlordinitrodibenzo­
pyrrol mélangé à un excipient pulvérulent. Ce mélange devant 
être employé à la dose de 2tl kilogrammes à l'hectare, nous avons 
réparti, uniformément, sous des cloches grillagées (1), 12,t> centi­
grammes de la préparation commerciale, c'est-à-dire, 2t> gammas 
de principe actif par centimètre carré. Les abeilles pouvaient 
s'alimenter de sirop de miel à oO pour cent mis à leur disposition 
(1) Dont la surface circulaire de b;i.se est égale à environ 500 centimètres carrés. 
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dans une coupelle à couvercle grillagé. Dans ces conditio;ns expé­
rimentales les abeilles ne peuvent plus voler, ni se déplacer, en 
moyenne, au bout de vingt-huit heures à des températur·es com­
prises entre. 19° et 21°. Les plus résistantes ont été im·mobilisées 
au bout de quarante-trois heures. Par conséquent, cell�s ·qui sont 
entrées en contact avec. le nouvel insecticide . sont perdues pour 
l'activité de la ruche en moins de quarante-huit heures.· 
· 
Son action toxique se manifeste beaucoup moins brutalement 
que celle des insecticides chlorés (D.D:T., H.C:H., chlordane)· et 
que celle du S.N.P. Il est rare d'observer des crises d,'excitation 
qui peuvent, ce.pendant, apparaître avant les premiers signes 
d'incoo�inatiori et la mort. L'intoxication moins spectaculaire, 
dans ·_son ensemble, que . celles que provoquent les· insecticides 
connus, 'Se traduit_ parfois par· une paralysie partielle des mem­
bres notamment les postérieurs et souvent par des tournoie­
ment$ généralemen� dansle se_ns 'inverse des aiguilles d'une mon-
tre, qui rappellent ceux du tournis du mouto�. 
· 
Dans une deuxième série-d'essais, les abeilfes, placées dans les 
mêmes conditions que. dans· l'expérience précédente, ont. abso'rbé 
du sirop de miel à 30 pour cent renfern;iant le nouvel in�ecti­
cide à la dose de 10 milligrammes par goutte. Cette dose a éte 
calculée, comme daris nos recherches précédentes, en ·fonction de 
la quantité d'insecticide préconisée à r''hectare (25 kg), du nom­
bre �oyen de ·fleurs qù 'une abeille doit visiter pour r_emplir son 
jabot et enfin, de ]a quantité de principe actif qui. peut tomber' 
approximativement, dans les ·nectaires, c'est-à-dire environ 
2B gammas. Si l'abeille visite 400 fleurs pour remplir son jabot, 
en un seul voyage, elle absorbera environ 10 milligrammes d'in-
secticide, renferma.nt un milligramme de principe actif. 
· 
Dans :œs éonditions expérimentales; les ·abeilles ont été immo­
bilisées, en moyenne, en moins de vingt-quatre heures à des tem­
pératures comprises entre 10° et 20° .. Dans les deux séries <!'expé: 
riences, .. le� témoins sont morts, · en moyenne entre soixante et 
soixa.nte-dduze heures. 
Les résultats que nous avons obtenus semblent �ontrer que 
la préparation insecticide qu_i :renferme 10 pbur cent de dichlor,.; 
dip.itl'odibenzopyrrol n'est pas, aux doses préconisées pour lutter 
contre . le méligèthe du colza, absolument inoffernüve pour _les
abeilles·comme paraît l'admettre F.-R. BoTTCH�R. �ans doute, les 
conditions de nos èxpéi_:iences sont-elles sévères, mais elles· sont 
identiques· à celles que. nous avons toujours utilisées; ce qui nous 
permet d'effectuer de strictes comparaisons. ·Il est.· bien certain 
que ce nouvel insecticide ést nettement moins dangereux que les 
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composés synthétiques chlorés et le S.N.P., mais il n'est pas non 
plus absolument ino1fensif comme l'est la thiodiphénylamine. 
Avant de le répandre, sans précautions, sur les champs de colza, 
en pleine floraison, il nous paraît indispensable d'effectuer de 
nouv-elles expériences dans la nature. 
-
En conclusion, la nouvelle préparation insecticide contenant 
10 pour cent de dichlordinitrodibenzopyrrol (1), que nous R\m�s 
étudiée, n'est pas totalement inoffensive à l'égard des abeilles 
aùssi bien par ingestion, que par .contact, aux doses préconisées· 
pour lutter contre le méligèthe du colza. 
(1) La préparation insecticide à base de dichlordinitrodibenzopyrrol a été commeroia-
Jisée, en Allemagne, .sous le nom d'• Holfldal 11. 
· 
